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porte que l ’empereur Hoarig-
ty , Tentant fa fin s ’approcher ,
quitta la terre & s ’envola au
ciel , monté fur un dragon. On
lit dans un troifieme paflage
que plus anciennement encore,
fous l ’empire des cinq Loung
(des cinqdragons) qui régnoierit
fur le fécond des dix peuples
perdus, avant la fondation de
l ’empire Chinois par Fohi , les
hommes logeaient dans des an¬
tres & des cavernes , comme les
quadrupèdes , ou fe perchaient
fur les arbres comme les oifeaux ;
tandis que leurs fouverains mon¬
tés fur des dragons , planaient
dans les airs comme les nuages ,
& gouvernaient ainfi leurs fujets
de haut en bas. Tout cela efi
dit au refte fort férieufement
par le P . Amiot , quifoupçonne
que ces dragons étoient remplis
de gaz . Voye\ le Comte , Con¬
fucius , du Halde , Yao.

FOI , divinité allégorique ,
que les 'poètes repréfentent ha¬
billée de blanc ; ou fous la
figure de deux jeunes filles fe
donnant la main ; ou fous celle
de deux mains feulement , l’une
dans l’autrei C’étoit propre¬
ment la Fidélité à la confiance
dans l ’amitié ; comme on le
•voit dans la belle ode d’Ho¬
race , Ad 'fortunam , où il parlé
ainfi de la Foi:
Ttf Spes 5 6? albo rara Fides Coîît
Velaia panno : ntc comitem ab -

negap ,
Vtcnmque mutatd potentes

Vefte àotnos inimica linquis.
FOIGNI j (Gabriel ) Corde-

lier défroqué , fe retira en Suifle
vers 1667 , & fut chantre de

' l’églife de Morges . En ayant
été chafle pour quelques indé¬
cences qu

’il y commit à la fuite
d’une débauche , il alla fe ma¬

rier à Geneve , où il enfeignal
la grammaire & le françois . il
y fit paroître , en 1676,1 ’Auf- .
tralie , ou les Aventures de Jac¬
ques Sadeur , in- t2 , qui failli-
rent l ’en faire chailer , parce :
qu

’on y trouve des impiétés !
& des obfcénités révoltantes , jOn l’y toléra cependant ; niais
au bout de quelque tems , il fut ;
obligé d ’en fortir , laifl’ant à fa j
fervante des marques fcanda-
leuies de leur comiherce . il fe
retira en Savoie , & mourut
dans un couvent eh 1692.

FOILLAN , ( S . ) fils dé
Fyltan , roi de Momonie en jIrlande , renonça au monde , ;
ainfi que fes deux freres , Furfy j
& Ultan , & embfaffa l ’état ’
monaftique . F'

urfy , qui en avoit
donné l ’exemple & le conl’eil , j
paffa en Angleterre , & bâtit !
lemonaftere de Knobbsrsburg , 1
dans le royaume desE'ft- Angles,-
dont il donna la conduite à
Foillan , qu’il avoit fait venir
d ’Irlande. Après la mort dé
Furfy , arrivée à Pérônnê (félon
d’autres à Mazerœlies,près de
Dourlens ) , le 16 janvier 6 ',0i
Ultan & Foillan paflerent eii
France . On lit dans quelques
auteurs , que Foillan fit un
voyage à Rome,& qu’il y fut |
facré évêque régionnaire . Quoi i
qu ’il en foitde cette ordination ; i
il eft au moins certain qu ’il r
ne tarda pas à rejoindre Ultan ’
fon frere . Ils fe rendirent l ’un ;
& l ’autre à Nivelle dans le Bra¬
bant , où fainte Gertrude étoit
abbefle . Le monafiere qu

’elle f
gouvemoit avoit été fondé patle B . Pépin de Landen , fon j
pere , & par la B . Ite , fa mere .- 1
Il y avoit aufli dans le voi - j
finage un monafiere pour des
hommes , Les deux frétés y reP

terent !
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ïèrent quelque tems . Ené ^ i,
fainte Gertrude donna à Ultan
un terrain pour bâtir un hôpi¬
tal &l un monaftere , entre la
Meule & la Sambre , alors dans
le diocefe de Maëftricht . &
aujourd ’hui dans celui de Liegé.
C ’étoit l ’abbaye de Folle , au¬
jourd ’hui églife collégiale . Ste.
Gertrude retint Foillan à Ni¬
velle , pour inftruire les reli-
gieufes. Le faint homme fe
chargea auffi de l ’inftruftion
du peuple dans les villages
Voifins . S’étant .mis en route
avec trois compagnons , en
633 , pour aller voir fon frere
à Folle , il fut maffacré par
des voleurs ou des infidèles,
dans la forêt de Sogne , qui
faifoit partie de la forêt ctiar-
boniereenHainaut . Ses reliques
le gardent avec beaucoup de
vénération dans i ’égiife de
Folle.

FOINARD, ( Fréderic-
Maurice } curé de Calais , mortà Paris en 1743 , âgé de 60 ans,
étoit de Conciles en Norman¬
die . On a de lui quelques ou¬
vrages dont les plus connus
font : I . Projet pour un nouveau
Bréviaire EccléfialUque , avec
la critique de tous les nouveaux
Bréviaires qui ont paru jufqu ’à
prélent , in - 12 , 1720. II . Bre-
viarum Ecclefiafiicum , exécuté
fuivant le projet précédent , %
vol . in- 12 . Les auteurs des nou¬
veaux Bréviaires ont profité
de celui- ci , III . Les Pfaum.es
dans l ’ordre hiflorique , in - 12 ,
1742. IV . Deux vol . in- 12 furla Geriefe. Desidéesfingulieres
que l’auteur hafarda fur le fens
fpirituel , les firentfupprimer.

FOIX , (Raimond Roger,comte de ) accompagna le roi
Philippe -Augufte à la guerre

Tome IV,

FOI ns
de la Terre - Sainte en 1190. 11
prit depuis le parti des Albi¬
geois avec feu ; mais fon ardeur
ne le mena qu ’à des humilia¬
tions . Il fut obligé de deman¬
der la paix , & de reconnoîtra
pour comte de Touloufe Simon
de Montfort . Puylaurens rap¬
porte qu ’en une conférence
tenue au châreau de Foix entre
les Catholiques & les Albi¬
geois , la fæur du comte , non
moins ardente que fon frere ,voulut parler en faveur des
derniers : jj . lle\ , Madame , lui
dit Etienne de Minea , filc{
votre quenouille ; il ne vous ap~
partient pas de parler dans une
difputc de religion. Raimond
Roger mourut en 1222 . . . L ’il-
luftre maifon de Foix , dont

• étoit Raimond , defcéndoit de
Bernard , 2r . fils de Roger U,
comte de Carcaffone . Bernard
eut le comté de Foix en 1062 ,& le pofféda pendant 34 ans.
Sa poftérité fubfifta avec hon¬
neur jufqu'à Gafton III, quivit mourir fon fils avant lui
( voyex Gaston III ) . Il mou¬
rut lai - même en 1391 , ayantcédé le comté de Foix a Char¬
les VI ; mais le roi , par géné-rofité , le rendit à fon confins
Matthieu , qui ' mourut en 1398fans eftfans ; &c dont la fæur
Iiabeîleépoufa Archambaud de
Grailly , qui prit le nom de
Foix . Son petit - fils , Gafton IV,fe maria avec Eléonore , reine
de Navarre . Sa poftérité maf-
culine fut ternÿnée par Gafton
de Foix , duc de Némours , tué
à la bataille de Ravenne en
13ni , à 24 ans ( ww Gaston
de Foix, duc de Nemours ).Mais Catherine de Foix,reinede Navarre , petite - fille de Gaf¬
ton IV , avoit époufé Jean

H
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c ’A ' bret , dont la petite-fille habile négociateur , qui mourus
fut mere d ’Henri IV . . . Ar- évêque 'de Vannes à la fleur
chambaub deGrailly avoit eu de fon âge , en 1490.
un fécond fils nommé Gafton , FOiX , fOdet de ) feigneur
captai de Buch , & dont les de Lautrec , maréchal de France
defcendans furent comtes de & gouverneur de la Guienne ,
Caudale & ducs de Rendan . étoit petit -fils d ’un frere de Gaf-
Cette branche avoit été hono¬
rée de la pairie fous le titre de<Rendan , par confidération pour
Marie- Claire de lieaulremont,
rnarquife de Senecey , dame
d ’honneur d’Anne d ’Autriche
qui avoit époufé Jean - Baptifte
GaftondeFoix,comte deFleix,
tué au fiege de Mardick en
1646. Elle mourut elle- même
en 1680. Ses trois fils n ’ont
point laiflé de poftérité , Le
dernier , Henri - Charles , qui
portoit le nom de duc de Foix ,
ert mort en . 1714.

FOIX , ( Pierre de ) filsd’Ar-
chambaud , captai de Buch , &
ci’lfabelle , comteffe de Foix ,
d ’abord francifcain,cultivaavec
fuccès les lettres facrées & pro¬
fanes . L ’antipape Benoît XIII
l ’honora de la pourpre en 1408 ,
foit pour récompenfer fou mé¬
rite , foit pour attirer dans fon
parti les comtesde Foix . Pierre
n ’a voit alors que nans ; il aban¬
donna le pontife au concile de
Confiance , préférant les inté¬
rêts de l’Eglife à ceux de l ’a-
snitié . Le concile lui confir¬
ma la qualité de cardinal. Mar¬
tin V l’envoya légat en Arra-
gon , pour diffiper les reftes du
fchifme . Il y réuffit , & mourut
en 1464 , dans fa 78c. année , à
Avignon , dont il avoit la vice-
légation. 11 étoit auIE arche¬
vêque d ’Arles . C’eft lui qui a
fondé à Touloufe le college de
Foix . — 11 faut le diflinguerdu cardinal Pierre de Foix,
foj» petit » neveu , non moins

ton IV , duc de 'Foix ; il porta
les armes dès l ’enfance . Ayant
fuivi Louis XII en Italie , il fut
dangereulement niellé à la ba¬
taille de Ravenne en 1511.
Après fa guérifon , il contribua
beaucoup au recouvrement du
duché de Milan . François I lui
en donna le gouvernement.
Lautrecfavoit combattre , mais
il ne favoit pas commander . 11
fut charte de Milan , de Pavis ,
de Lodi , de Parme & de Plai-
fance , par Profpcr Colonne . 11
tâcha de rentrer dans le Mfia-
nez par une bataille ; mais ayant
perdu celle de la Bicoque en
15 ai , il fut obligé de fe retirer
en Guienne dans une de fes
terres . Sa difgrace ne- fut pas
longue . En 1528 il fut fait lieu¬
tenant -général de l ’armée de la
Ligue en Italie , contre l ’empe¬
reur Charles -Quint . Il emporta
d ’abord Pavie , qu ’il mit au
pillage ; puis s ’avança vers Na¬
ples , 5c mourut devant cette
place le 15 août de la même
année , après avoir lutté quel¬
que tems contre l’ennemi , la
perte , la mifere & la famine.
— Son frere,Thomas de Foix,
dit le Maréchal de Lefcun, paf-
foit pour un homme cruel &
extrêmement avare . Ses exac¬
tions firent foulever le Milanez
en 1521 . Après la perte delà
bataille de la Bicoque , les en¬
nemis l ’affiégerent dans Cré¬
mone . 11 n ’y tint pas auffi long-
terns qu ’il le pouvoit ; & en ren¬
dant la place » il promit de faire
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évacuer toutes celles du Mila-
nez , ou il y avoit garnifon
Françoife . Il reçut à la jour¬
née de Pavie , en , un
coup de feu dans le bas - ven-
tre , dont il mourut 7 jours
après , prifonnier de guerre à
Milan.

FO !X , ( Paul de ) arche¬
vêque deTouloufe , de la même
famille que Lautrec , fe diilin-
gua dans fes ambalTides en
Ecoffe , à Venife , en Angle¬
terre , & fur- tout dans celle de
Rome , auprès du pape Gré-
goireXlll . H mourut dans cette
ville en 1 ^ 84 , à 56 ans . Muret,
dont il avoit été le bienfaiteur,
prononça fon oraifon funebre.
Ce prélat étoit homme de let¬
tres , & aimoit ceux qui les cul-
tivoient , fur - tout ceux qui bril-
loient par leur éloquence , ou
qui poffédoient les écrits d ’A-
îiftote , dont il étoit admirateur
paffionnéi On a de lui des
Lettres , in - 4° , Paris , 162.8 ,écrites avec précilion . Elles
prouvent qu ’il étoit un affez
bon écrivain & un grand
homme d ’état . C’eft fans preuve
qu ’on les a attribuées à d’Offat
fon fecrétaire , depuis cardinal.

FOIX , ( François de ) duc
de Candale , commandeur des
ordres du roi , & évêque d ’Aire,
mort à Bordeaux en 1694 , à
90 ans , traduilit le Pimandre
de Mercure Trifmegifle , & les
Eièmens d’Euclide , qu

’il accom¬
pagna d ’un commentaire;

FOIX , ( Louis de ) archi-
teéte Parifien , floriflbit fur la
fin dit feizieme fiecle. Il fut pré¬féré à tous les architeéles de
l ’Europe par Philippe II , qui le
choifit pour élever le palais &le monaftere de l’Efcurial . De
retour d ’Efpagne , il boucha
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i ’ancîen canal de i ’Adour , St. eii
creula un nouveau en 15 '9 . Ce
fut encore lui qui bâtit en 15^le fanal à l ’embouchure de la
Garonne , qu ’ou appelle com¬
munément la Tourde Cardouaru.

FOiX , ( Marc -Antoine de)
Jéfuite,né en ' iÔ27au château
de Fabas , dans le diocefe de
Gonferans , mort à Billon eà
Auvergne en 1687 , fut homme
de lettres , théologien , prédica¬
teur , profefTeur , reéteur , pro¬vincial , Si tout ce que reten¬
due de ces titres exigeoit . On a
de lui : I . U Art de prêcher la pa¬role de Dieu. , in- 12 . C ’eft l ’ou -;
vrage d’un homme inftruit de la
littérature facrée & profane . IL
IAArt d 'élever un Prince , in - i 2,attribué d 'abord au marquis de
Vardes bon ouvrage , dont le
fu'ccès fut rapide ; on y trouve
deschofes communes que l ’au¬
teur n ’a pas cru devoir négli¬
ger pour y fubflituer des vues
rares & extraordinaires ; fou
liv' ren ’eneft que piuseftimable
& plus fièrement utile.
^ FOIX , ( Gallon de ) voye£Gaston.

FOIX , voyei St . - Fqix
( Germain Poullain de ) .

LOLARD , ( le chevalier
Charles de ) né à Avignon eu
1669 avec des inclinations mi¬
litaires , fentit augmenter fon
penchant à la leéture des Com¬
mentaires de Céfar . Il s ’enga¬
gea dès l 'âge de 16 Ans ; on le
dégagea : il fe rengagea encore,& fés parens lelaifTerentfuivre
l ’impulfion de la nature . Dë
cadet dans le rigiment de Berrî (devenu fous- lieutenant , il . fit
le métier de partifan pendanttout le cours de la guerre de
1688 ; & ce métier , qui n ’efî
pour tant d ’autres qu ’une efpeea’
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